
LE PROJET EN CHIFFRES 

Cambodge: améliorer les pratiques et les
conditions d'hygiène des communautés du

district de Kampong Trabaek

Localisation :  6 communes du district de Kampong Trabaek
(Kampong Trabaek, Pratheath, Thkov, Ansoang, Chrey, Prey Paun),
province de Prey Veng, Cambodge
Durée du projet : 12 mois
Objectif du projet : Améliorer la santé communautaire grâce à la
promotion de bonnes pratiques d'hygiène de base et la mise en
place de dispositifs sanitaires et d’accès à l’eau potable.
Bénéficiaires : 3 517 bénéficiaires
Budget :  67 477 €

Présentation du projet

L'état des lavabos dont disposent les élèves de l'école primaire, District de Kampong Trabaek

Ce projet participe à la réponse sanitaire face à la pandémie de COVID-19
www.unenfantparlamain.org



Au Cambodge, l’accès limité à l’eau potable et à l’assainissement provoque de nombreux problèmes de
santé. On estime à 3,8 millions (sur 16 millions d’habitants) le nombre de personnes n’ayant pas accès à l’eau
potable dans le pays. Ces problèmes de santé sont accentués par les mauvaises habitudes d’hygiène des
familles et des communautés. Malgré des améliorations constatées dans le pays, de nombreux
Cambodgiens ne sont pas sensibilisés aux risques sanitaires liés à ces mauvaises pratiques et à l’importance
d’avoir une hygiène saine. Par ailleurs, il existe de fortes disparités entre zones rurales et zones urbaines [1].
Près de 40% des Cambodgiens vivant en zone rurale ne disposent pas des équipements leur permettant de se
laver les mains, contre 12% en zone urbaine. Dans ces milieux ruraux, 81% des plus pauvres ne disposent pas
de toilettes et n’ont d’autre choix que de pratiquer la défécation à l’air libre. Il en résulte différents problèmes
de santé et le développement de maladies hydriques.  
Au niveau du secteur de l’éducation, environ 6 écoles sur 10 n’ont pas accès aux installations sanitaires de
base. Dans ses dernières recommandations adressées au Cambodge, le Comité des droits de l’enfant a
exprimé sa préoccupation quant au fait que l’Etat signataire soit « encore dépourvu d’infrastructures scolaires,
notamment de commodités comme les toilettes et l’alimentation en eau potable, (…) en particulier dans les régions
rurales »[2].

Pourquoi ce projet ?

[1] UNICEF, ‘Water, Sanitation and Hygiene’, UNICEF Cambodia - https://www.unicef.org/cambodia/reports/water-sanitation-and-hygiene (2019)
[2] Comité des droits de l’enfant, Cinquante-septième session juin 2011, “Examen des rapports présentés par les États parties en application de l’article 44 de
la Convention”, CRC/C/KHM/CO/2[3] 2019 ChildFund Cambodia’s Child Right Situation Analysis Report (CRSA)

 Les latrines de l'école primaire Tuol Roka

 
Le district de Kampong Trabaek, situé dans la Province de Prey Veng, est composé de 138  624 habitants
évoluant en milieu rural. Une récente étude réalisée par notre partenaire ChildFund Cambodge[4] dans ce
district a démontré que malgré l’existence d’un accès à l’eau et aux latrines dans la plupart des écoles, l’état et
l’insalubrité de ces installations étaient à déplorer, d’autant que 50% des installations ne comportent pas de
séparation entre les filles et les garçons, et que 42% sont inaccessibles aux personnes en situation de
handicap.

 Bloc sanitaire de l'école primaire Tuol Roka, district de Kampong Trabaek

Les installations défectueuses, les mauvaises pratiques et les connaissances limitées en matière
d’hygiène et d’assainissement font courir des risques sanitaires importants aux populations, en
particulier dans les 6 communes de Kampong Trabaek, Pratheath, Thkov, Ansoang, Chrey et Prey Paun.
Dans la plupart des écoles de ces communes, le mauvais état voire l’absence d’installations sanitaires
appropriées et en quantité suffisante conduit les enfants à uriner à l’air libre ou à attendre d’être de retour
chez eux le soir. L’eau consommée est très souvent impure, directement prélevée dans les puits et non
bouillie avant d’être bue. Les filles et les femmes sont particulièrement victimes de ces négligences, et il
existe une réelle défaillance dans les connaissances et les compétences de la communauté pour faire face à
ces différents enjeux. 



La sensibilisation des membres de la communauté et des élèves scolarisés dans 10 écoles du district sur
les bonnes pratiques et les comportements à adopter en matière d’hygiène et de réduction des risques
sanitaires ;
L'amélioration des conditions d’accès à l’eau et à l’assainissement au sein de 4 écoles primaires de la zone.

Ce projet vise à améliorer  la santé communautaire grâce  à  la promotion de bonnes pratiques
d'hygiène de base et la mise en place de dispositifs sanitaires et  d’accès à l’eau potable dans les
écoles. Les efforts seront concentrés sur :
1.

2.

1000 membres des communautés du district assistant aux campagnes de sensibilisation ;
30 membres de la communauté (incluant des jeunes, enseignants, chefs de villages et membres des
conseils communaux) recevant une formation ;
1840 écoliers (dont 869 filles) et 47 enseignants (dont 18 femmes) dans 4 écoles primaires accédant à
de nouvelles installations sanitaires. Parmi les 1840 écoliers, 400 (dont 200 filles) vont bénéficier des
séances et évènements de sensibilisation dans les écoles ,
600 écoliers (dont 300 filles) des 6 autres écoles primaires (100 par école) bénéficiant également des
séances et évènements de sensibilisation organisés dans les écoles.

ChildFund Cambodge, en partenariat avec l’association locale Santi Sena Organisation et les autorités
locales, prévoit la construction et la rénovation de latrines, de dispositifs pour le lavage des mains et
l’installation de filtres à eau, au sein de dix écoles du district de Kampong Trabaek (Thkov, Chrey,
Pratheat, Ansoang, Prey Paun et Kampong Trabaek), et planifie de sensibiliser l’ensemble de la
communauté et d’instaurer de nouvelles pratiques afin de réduire les risques sanitaires.

 Blocs sanitaires de l'école primaire Beng Borei, district de Kampong Trabaek

Quels sont les enjeux du projet ?

Qui sont les bénéficiaires ?

En cette période de crise sanitaire liée à la propagation du nouveau coronavirus, 
 l'assainissement et l'hygiène sont la première ligne de défense contre le COVID-19.
Cela nécessite un accès à des systèmes d'eau et d'assainissement fiables et suffisants. Ces
systèmes doivent être organisés pour fournir des services à toute la population, y compris
celles qui se trouvent dans des zones reculées, à l’instar des communautés cibles dans la
province de Prey Veng. Enfin, les interventions d’urgence doivent s’accompagner
d’investissements à long terme en matière de préparation et de résilience. Le présent
projet répond à ces objectifs.

Réponse
Urgence
COVID-19



2 formations à destination d’un groupe de 30 personnes (dont 13 femmes), composé de jeunes,
d’enseignants, et de membres des autorités locales (thématiques  : accès à l’eau et eau potable,
assainissement, hygiène) qui deviendront des facilitateurs pour les séances de sensibilisation ;
50 séances de sensibilisation dispensées dans 25 villages du district de Kampong Trabaek auprès de
1000 personnes (40 par village) ; 
l’affichage de 15 panneaux de sensibilisation incitant à l’utilisation des produits d’hygiène et gestes
sanitaires au sein des communes ;

la construction de 2 lavabos pour le lavage des mains au sein des 4 écoles ; 
la rénovation de 3 latrines de 4 blocs dans 3 écoles et la construction d’une latrine de 4 blocs dans
une école ;
la construction d’un ensemble de 6 urinoirs pour les garçons dans chaque école ;
l’installation de réservoirs d’eau dans chaque école ;
l’installation de filtres à eau au sein de 2 écoles.

1) Afin d'améliorer la santé sanitaire et les pratiques en matière d’hygiène au sein de la
communauté du district, seront organisés :

 
2) Les enfants scolarisés dans 10 écoles primaires de la zone seront eux aussi sensibilisés aux
problématiques liées à l’eau, à l’hygiène et à l’assainissement, encourageant l’adoption de bons
comportements. 
Pour ce faire, 20 séances de sensibilisation seront organisées (2 séances par école bénéficiaire). 
Aussi, les conditions d’accès à l’eau et à l’assainissement seront améliorées dans 4 de ces écoles
primaires (Pour, Tuol Roka, Prey Paun et Beng Barei) avec :

  Comment se déroulera le projet ?

1. L’amélioration des pratiques en matière d’hygiène (lavage des mains systématique, utilisation du
savon pour garantir l’élimination des bactéries, entretien régulier des latrines) ;
 
2. L’amélioration durable de la qualité des infrastructures sanitaires au sein des écoles, adaptées à
l’usage des filles et des garçons, et accessibles à tous ;
 
3. Une prise de conscience de la communauté sur les bonnes pratiques à adopter en matière d’hygiène
et le rôle à jouer des parents dans la transmission de ces pratiques à leurs enfants ;
 
4. La réduction des maladies hydriques au sein de la communauté à moyen et long terme. 

Quels sont les résultats attendus ?

Ce projet applique une approche basée sur les droits de l'enfant, considérant les enfants comme des titulaires
de droits, acteurs de leur propre développement. Les enfants participeront à la préparation des plans de
construction et de rénovation des nouveaux blocs sanitaires par le biais du conseil des élèves. Ils auront une
meilleure compréhension du fonctionnement des installations et seront en partie chargés de leur entretien. Les
jeunes seront également impliqués dans les événements de sensibilisation et joueront le rôle de facilitateurs
pour diffuser l'information de manière adaptée aux enfants. La participation des enfants à la mise en œuvre de
leurs droits est un des quatre principes fondamentaux de la Convention internationale relative aux droits de
l’enfant, adoptée par l’Assemblée générale de l'Organisation des Nations unies le 20 novembre 1989.
L’approche basée sur les droits de l’enfant introduit au cœur des projets leur participation, les faisant
passer du statut de bénéficiaires à celui d’acteurs.

Un projet basé sur les droits de l'enfant



Ce projet contribue à la réalisation des Objectifs de Développement Durable (ODD)[1] 3 et 6 :

[1] Les ODD sont dix-sept objectifs établis par les États membres des Nations unies et rassemblés dans l'Agenda 2030 adopté par l’ONU en septembre 2015.

ODD n°3 : Permettre à tous de vivre en bonne santé et promouvoir le bien-
être de tous à tout âge
 
Il répond en particulier à la cible 3.3 : « D’ici à 2030, mettre fin à l’épidémie de sida,
à la tuberculose, au paludisme et aux maladies tropicales négligées et combattre
l’hépatite, les maladies transmises par l’eau et autres maladies transmissibles ».

ODD n°6 : Garantir l'accès de tous à des services d'alimentation en eau et
d'assainissement gérés de façon durable

Il répond en particulier aux cibles suivantes : 
6.1 « D’ici à 2030, assurer l’accès universel et équitable à l’eau potable, à un coût
abordable ». 
6.2 « D’ici à 2030, assurer l’accès de tous, dans des conditions équitables, à des
services d’assainissement et d’hygiène adéquats et mettre fin à la défécation en
plein air, en accordant une attention particulière aux besoins des femmes et des
filles et des personnes en situation vulnérable ».
6.b « Appuyer et renforcer la participation de la population locale à l’amélioration
de la gestion de l’eau et de l’assainissement ».

Un projet dans la durée 

L'intervention proposée est basée sur les besoins de la communauté, qui participera à sa mise en
œuvre, lui permettant ainsi de se l’approprier. Les autorités locales seront très impliquées dans la
mise en œuvre du projet, de même que les membres des comités des parents d’élèves, les
enseignants et les directeurs des écoles, notamment dans le cadre des séances de sensibilisation ;

Le comité de soutien scolaire (SSC), les enseignants et directeurs d'école et le conseil
communautaire joueront un rôle clé dans l'entretien des nouvelles installations sanitaires, assurant
leur pérennité ;

Un partenariat est noué avec une organisation locale existante, Santi Sena Organization (SSO), dont
la connaissance des communautés de la zone et l’expérience sur les questions liées à l’eau,
l’assainissement et la santé, permettra de mener des activités de qualité au bénéfice des
communautés ;

L’implication récente de ChildFund Cambodge dans la zone, qui préfigure une série de projets futurs
au bénéfice des communautés et des écoles de la zone.

La pérennité de ce projet sera assurée à plusieurs niveaux :
 

 

 

 

 



ChildFund Cambodge : Fondé en 2007 par ChildFund Australie, ChildFund Cambodge a
commencé à mener des actions en 2008 dans la province de Svay Rieng, puis dans la
province de Kratie. Aujourd’hui, ChildFund Cambodge développe des projets visant à
améliorer l’environnement scolaire et communautaire des enfants (reconstruction de
salles de classe, accès à l’eau et à l’assainissement, mise à disposition de bibliothèques,
sécurité alimentaire, promotion et protection des droits des enfants, etc.).  

Contact : Chloé Baury, Chargée de projet, cbaury@unenefantparlamain.org

Plusieurs partenaires

Un Enfant par la Main : Fondée en 1990, UEPLM est une association de solidarité
internationale, agréée par le Comité de la charte du don en confiance et membre du
réseau ChildFund Alliance, tout comme ChildFund Australia. Sa mission est de permettre
aux enfants défavorisés de devenir des adultes autonomes et responsables grâce à une
approche pragmatique, globale et pérenne du développement, centrée sur l’éducation.
Avec ses partenaires sur le terrain, l’association mène des programmes de
développement dans 16 pays, en Afrique, Amérique latine et Asie, et est directement
opérationnelle à Haïti et Madagascar. Education, santé, nutrition, accès à l’eau,
développement économique et agricole, autant d’actions financées et mises en œuvre
grâce au parrainage d’enfants, aux dons de particuliers et aux subventions
institutionnelles.

Santi Sena Organization (SSO) : Organisation locale, SSO travaille notamment dans la
province de Prey Veng auprès d’enfants, de villageois, de moines bouddhistes et
d’autorités locales en milieu rural dans les domaines liés à l’eau, à l’hygiène et à
l’assainissement, mais aussi à l’éducation ou à la réduction des risques liés aux
catastrophes naturelles. SSO a une expérience dans le district de Kampong Trabaek
depuis de nombreuses années et possède de précieuses connaissances sur la
communauté tout en bénéficiant de bonnes relations avec les autorités locales.

Autorités publiques cambodgiennes : ChildFund Cambodge a établi de solides
relations de partenariat avec les autorités publiques, à la fois le Ministère de l’Education,
de la Jeunesse et des Sports (Ministry of Education, Youth and Sport) et le Ministère du
Développement Rural (Ministry of Rural Department) au niveau national, ainsi que le
Provincial Department of Rural Development (PDRD) au niveau local. Leur expertise sur
les problématiques liées à l’eau est précieuse pour le développement des projets de
ChildFund Cambodge (tests de qualité de l’eau, forages, mise à disposition de sources en
eau potable et d’équipements pour les communautés, mesures de prévention sur la
consommation de l’eau, etc), comme le présent projet.



Annexe 1 : situation géographique du projet

District de Kampong Trabaek

Annexe 2 : Budget détaillé 

www.unenfantparlamain.org


